NUMERO LIX. 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, 
L'An fixième de la Liberté BATAVE. 





De Vienne, de 9. Juillet. 

E Comte de Lekrbach eft re- 
venu ici avant-hier de l'Ar- 
mée du Général Kray, près 
de laquclte il a réfidé en quâ- 
lité de Miniftre ou Commis- 
faire du Gouvernement. Quoi- 
és rde les Renforts pour cette 
lee ,° foïent en marche & doivent la join- 
Mrenr 7 Afman , il eft néanmoins très -ap- 
Is er, UE fes opérations, qui ne peuvert 
bs que défenfives , feront fuspenduês 
ì kRranitice, durant lequel lon atten- 
ve Éponfe de la Cour de Lordres, re- 
tielt à fon concours à une Pacif- 
Kl, ECnerale, 


NLEETIN de Vienne du s. Juillet. 
Général d'Artillerie, Baron Aras, A 
eur Neubourg le 26, Juin, qu’aufli-tót 
Ee Pris fur le Danube la pofition indi- 
Aièrement, (vuver gotre Gazette NO. 
le Se avoit formé contre Ini une 
/ 2 AcS-vive, qui néanmoins fut repous- 
N Vorgs ende perte des Frunfois: le nombre 
MS lest ainf que des blefiés de l'Ennemi, 
Ihr avontels fe trouvoit le Général Dese 
Ö Perte} été confidérable, tandis que no- 
PR Sta „riecipale, inférieure à la fiennes 
efo 2C5. bleffés. Après s'être repor 
Artus, te dans la fue-dite pofition fur le 
‚NES: PArmée continua fa marche jus- 
Juin &°Aads, où, fuivant un Avis du 
kle 7» le Genéral Kray étoit arrivé Ja 
Ume “VEE fes princ'pales Forces: Mais, 
ki Meers Vintervalle le Général - Major 
fu ri d avait été obligé par des For- 
Vs res à fe réplier derriere Duchau 
mhano 2» le Général Kray jugea à propos 
re Ber Encore la pofition de V'Armée: il 
ME COnféguence , Ia fsarnit'on n-cetfaire 
or ge vereffe d'Zngolffudt, toute réparée 
Ds; abondammen: de Vivres &% de Mu- 
» ayant pofté en ourre dans les en- 
„Corps de Fruupes légêres aux or 
ann > hie Klenau, chargé de couvrir ie 
hes, Îe mit en marche à la tête de fes 
it tlag Pur les conduire de la poftioa 
NG L dans celle de Landshut. Un Rap- 
Urdu Général Aruv. derdchéle pre- 
ee Cette marche, 30. Juin, de Li- 
a Armée frifvit hete, anannee, 
toi “Chement de Ja Cotanne ennemie, 
Che „Vâncée par Dachau vers Munich, 
presen Cette Volle, K vert ensré le 29. 
Que l'Eleteur fur pacsi poer Lands 


Wérie 





In 


le 25. Juillet 1800. 


























hut, dans le deflein d'y réunir à celles de fes 
Troupes, qui font déja en Campagne, tout 
ce qui lui refte encore de Forces disponibles 
dans fes Etats. °’ 

De RATISBONNE, le 8. Juillet. 

Le départ de l'Armée dutrschicnne des 
environs d'4rgolftadt pour Landshut, ie 30. 
Juin, ayant augmente ies alarmesdela Diè- 
te Germanigue, le Baron d'4yöe: , appar- 
tenant à la Légation Danvije, pr1tit enco- 
re le même jour, fur la tohicitaten de cet- 
te Affembtée , pour le Quartier- Géneral 
Impérial, avec la Lettre fuivente vu Minittre 
Dire&torial de l'Zmpire, Baron de ofciger- 
besch „au Général d'Artilterie, Brron de Aray. 

RATISRBONNE, le 30. Juin 100. 

Les circonftances Mititaires du ieument 
ont fercé la Dière- générale de Empire à me 
charger de prter botre Excellence, uvec la 
plus parfaite confiance, qu'il lwiplaifede com-= 
muniquer au Duron d'Eyben, accachd àla Lé- 

ation Ducale de Holftein-Grüwiiëd: près de 
la Diète, P gui aura l'honneur de vemelire 
cette Tettre à Vorre Excelience, — Jon opi- 
mium GP fes penfles fur Vétat alluel des cufcs 
LP les dangers cue court la Diète, uinfijue Jur 
ce guecelie-cipourroit faire, ounon, pour /on 
repos & fa [dreté dans la crife préfente. Pour 
ce aut depend de Votre Excellence, la DNiète 
eft trop fundde defpérer, gu'au cas que U’ Ar- 
mee Impériate & Royale ou un Corps de celle 
Armée vinfent 2Ratisbonne, ow dans les envi- 
rons, elle feroit épargnêe en toutes maniëres 
ainfs que la Ville mime, & que toutes les Per- 
fontes appartenant à la Drete jouiroient de 
Vezemtion du devoir commtn de ‘oger les Bii- 
litaires, qui d'ailleurs teur eft affurée par les 
Loix, pour que j'aie autre chofe & ajvuter à 
Vexprefion de cet efpoir que celle du brofund 
refpel, avec lequel je fuis toujours Be, ” 

( Signé) Le Baron de STEIGENTESCH. 

Le lendemain, 1. Juillet, au foir, le Boe 
ron d'Eybeu revint avec la Réponfe du Gö- 
néral Kray au Miniftre Dircétorial de Ster 
gentesch, que voici 

LANDsuUT, ler. Juillet, 

‚ Le Baran d'Eyben, appartenant a ia Lé- 
gatton Ducate de Holflzin -Gläkuidlt, m'a rc- 
mis la betere, que V. Exec. mia Laut Phonncuk 
de m'écrire. Je ne puis répétericiquecegue 
j'eus dejk Phonnear de lui dire de boache, 
fcavoir, que je me:trai toujours le plus grand 
zèle à procurer à chaque War de Ampere le 
pins de protection qu’rl me fera puitible, & 
qu sinti la Didte-géndinie de W'Fmpire peur 


compter en pertrculier fur noi, & ctrce cer- 
tainerqu’il ne lui-arrivera pas la moindre chofe 
de:cesagréable ow contraire aux Loix, aulli 
pen qu’a la Ville libre Se Impériale de Rutis- 

onne , de la part des T'roupes Impériales & 
Royales: Et, par rapport aux dangers qu'on 
craint de ['Enncmi, j'ai fait aut mom pofft- 
bfe, & laiffé plufreurs Corps de Troupes Ca 
arrière dans la Contrée d'Zugolftadt, qui doi- 
vent couvwrir le Danube & Ratisbonne, & les 
défendront jusqu'a-la dernière extrémité. Je 
ne puis cependant répondre de Paccompùffe- 
ment de monbut& de mes voeux, les événe- 
mens de la Guerre ne pouvant être calculés avec 
Certieude. Je fuis avec une véritable cítime &c.” 

(Sigue) Le Baron de KRAY. 


Le 3. de ce mois, l'avis, que les Fran- 
zois marchoient fur Ratisbonne,. & qu'ils 
n'en étoient plus éloignés que de 5.lieuës, 
donna de nouvelles: inquiétudes- aux. Mini- 
tres de Empire. Il fe tint alors entre ces 
derniers, au Quartier de la Légation Ele- 
Korale de Mayence, une Conférence, où 
il fut réfolu d'envoyer le Baron d'Eyben au 
Général en chef Moreau & au Général de 
Divifion Zecourbe, avec des Lettres con- 
formes au modèle de 1796, aufli-tót que 
les Troupes Républicaines fe feroient avan 
cées jusqu'à Adach, à 2.lieuës d'icis L'on 
convint en outre, quê, dès ce moment, 
la Diète ne pouvant agif librenrent-en pré- 
fènce de VEnnemi, elle feroit déclarée en 
vacance, A peine Ia Diète avoit pris ces 
Réfolurions , que ie bruit fe répandit, que 
les FTroupes Frangoifes étoient déjà-effeêti- 
vement à Abach, Cette Nouvelle avoir 
toutes les-apparences de la vérité; & l'on 
ft partir encore ie 3. au foir le Baron d'Z- 
ben, muni d'un Paffeport: de fa Légation 
& d'une Lettre de recomimandation da Com- 
te de Góra, Miniftre Eleêtoral de Brande- 
bourg: Mais, contre Pattente générale, le 
{us-dit avis fe trouva faux; & le Baron 
d'Eyben revint à to. heures du foir, fäns 
avoir vu d'Ennemis. Depuis ce tems ‚tout rc- 
Ra icitranquille, &Veftencore aujourd'hui. 


EXTRAIT des Nouvelles de Leo N- 
DRES du 11. Juillet, 

Le 8. de ce mois, il fe tint un Cons 
feil des Miniftres du Cabinet au Bureau de 
Lord GrenviMe. La grande Queflion de la 
continuation de la Guerre ou des facrifices 
A faire Ala Paix les occupe , d'autant plus 
que c'eft aujourd'hui le grand objet de lat- 
tention publique. Les Nouvelles du Con- 
tinent, qui fe-fuccèden:, apportées d'abord 
par les Papiers publics de France, aftoiblies. 
{il eft vrai) par l'idée qu'on a de leurs ex- 


agggrations,. mais confrmées enfwite pour. 


Peffentiel per les Rapports, rech 
gne, — toutes Ces Neuvelles des2®!,, 
confondent te Gouvernement, ER 
le wiomphe de fes Adverfaires: 
rappeitent leurs préditions avant Lt 
ture de la Campagne & lors de là fp 
que Bonaparte écrivit dire@tement sh 
pour linvicer à la Paix. Les Miniftf : 
torifent de la variabilité des chance 
Guerre, qui ramen les Franfos 
Mantouë jusqu'à Antibes „ & qul Pis 
vorifer encore une fois les Armes af 
liës: Ils fembieat croire, qu'il né f 
des reTvurces pécunizires, pct Yp» 
Mais les événemens prauvent aux y; pin 
tout omme impartial, que ras ' 
taiffge à elle-mêine, quantaux Forge 
figues, quoiqu'aidée de tous les IF 
de I'Angleterre , ne fgauroit foute, 
périorité, que la population de 12 
te caraère, Venthoufiasme de f65 
tans, teur fyftème de vivre aux ep 
Pays qu'ils envahiffent, les circel; | 
du tems, enfin, & les rapports po ie j 
affurent à cette Nation fur toutés „ 
mées: Impériales.. La plus grand? 
contre elle feroic F'union de vuës ë 
rêts entre les Alliés dursble & pél; 
te: Mais l'expérience de huit #? 
Guerre a démontré, que c'eft eer 
raifon, qui -m'exiftera jamais: 
fion. ou l'abandon de la Rufie € 
caufe de la différence entre la prélé 
pagne & la précédente. C'eft done 
qu'en prévoyant le parti, que POL} 
prendre \’durtriche de fe mere ele 
à.l'abri, & d'accepter les propofiti? 
tageufes-du Premier-Coiful, ploi os£ 
devenir la vitime de fes engage®”.# 
la Grande- Brétagne, les Ecrival bf 
fEériaux montrent de P'iumeurs 5 
Tlmes-s'exprime en ces termes- Ü 
„ piers de Paris-du 4. Jüillet né 
„ cune mention, qu'il ait éié } 
„ Tuileries quelque Réponfe de Vl 
„ Vienne. Suivant des Avis pelt 
‚, l'on affure pofitivement, que hers 
‚‚ ponfe n’étoit prs encore pavo 
‚‚ Vòn fe montre, en quelque A0, 
fatisfair de la conduite de Be 
qui a quiné l’/rafie dans cetté d 
de, directement contre la profé 
avoit faite en partant, de ” 
Paix à fin Pays, L'on ne sg 
à Paris, avec la confiance ord 
cette Paixs.& , à mefure qué la 
‚ des affaires fur te Continent 4 
‚ton croit moins généraiement à 
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Pate foumertre aux conditiens de cete 
| *_ Quelle que foit la conduite, quê 
1* jon hb pourra tenir dans cette con- 
VP Pécegred ” il n'a point le prétexte de là 
»C » pour abandonner U Alliance. 
ni Erie par le caractère perfonnel & 
"tr Uite de fon Cebinet dans une au- 
4” be 8 ion Caux Conférences de Leo- 
Udine ) que par aucun jugement, 
Mer du préfent état des chofes, que 
bli guider ceux°, quf pronottiguent 
ad iinplicite aux conditicns 
in Par le Général Bonaparte. Quel- 
| út Wiétude done qu'on puille con- 
h free CL Avec juftice, elle réfulte des of- 
PP lien tatives , que Bonaparte pourra 
iT de ambition & à Vaggrandiflement 
les E: Taifon d' Aut: bcheaux dépens d'au- 
lats. Peu de jours encore ; & l'on 
Plus de lumières fur cette Queftion 
Ne jp Atte.” Cependaat, à mefure auf 
Nt Derférérance ou lopinidsreté des Mi- 
vers imenter, à.force de Subfides, 
rama inutile & fans autre réfultat que 
pit heden la Prance, fe prolonge 
Mug „CS événemens, FOppofstion s'en 
sle Our les rendre odieux: Car, en 


L] IS , ek 
| mbar Tòtions, qu'elle ne cefTè de fai- 
rk du PCment, ne frauroient avoir d'au- 


te oP Uisque Viffuësen eft connuê d'a- 
Wp, °C certitnde. Lundi, 9. Juillet, 
herin on fie dans la Chambre des Com- 
Motion, < que la Chambre fe for- 
NN Committé, pour des recherches 
Lon Ey de la Nation. ” En faifánt 
Et dn ébut, dans la carrière Parlemen- 
N Wp Ôté des Adverfuires-de lä Cour; 
fe CPR parla avec un ton de voix, 


IN Ni 

: k Augier une partie de fOn Discours 
KN Pogers: Il te termina en difanc, 

NS pasict Principal des recierches & 

ol. Form, le Cummitté, dont if propofoit 

g tt cons Cn > C'étoit d'examiner , sil 

zB te ov enoit de perfévérer dans-la pré- 


tun qe reltation non-feulement fans 
ee ofan: ed Alliés, mais même en nous 
kopen risque d'avoir la Ruffie: con- 

E Mr. HAilberforce, NAmi, 
Partifan aveugle du Premier- 
le premier à repondre à Mt. 
fie. remarquer entre autres, 
nd ee ; la Motion de l'[lon. Mem- 
te, SFOie donner à V'Ennemi Paflu- 


B » 
wi fr Condien pourroir infifter fur toutes: 
Rik lons, quit luiplairoit dé pré- 


ì qu’a: 
eens Anfi cette Motion feroit non- 
ip Perntcieufe , maïs gratuitement 


Sr-Puisque \'Ilon,-Meurtre ne 


„‚ pouvoic prs prétenare igävent, EAN 
„‚ miniftrarion ne fät point portée, en ce 
„‚ moment mêre, à negocier ou meme 
qu’elleëne fut pas en Negociation aétuel- 
le, ainfi qu’it avouoit lui-même que tel 
„‚…avoiréré le cas en 1797.” Mrs. William 
Smith, Michoits, F. B. Jones, & Hobrrou/? 
fecondèrent la Motion par des Discours, 
plus vigoureux-ou- même plus virulents les 
uns que les autres. Le Secrétaire de la 
Guerre /Windham & Me. Helsy Addigton leur 
repliquerent. Enfin celui ,-qui s'eft mis à la 
tête de VOppofition dans les: Communes, du- 
rant'la retraite de ancien Triumvirat Anti: 
Minittérlel , (Mes. Hor, Sheridax, & 
Grey) — c'eft-Àà-dire, Mt, Tierney ter- 
mina, par ua long Discours, ces Debars 
très -prolongés, puisqu’ils durerent jusqu'à 
a, heures & demie dans la nuit. Alors, à 
la tevée des fuffrages, la Morior fe trouva 
n’avoir pour elle que 27. VOIX ; tandisqu’elle 
en eut 143, cóntraires: Elle paflá donc àla 
négative par une pluralité de 116. fufffages.”' 

‚Nos Papiers -pubties relevent la cifcon- 
france, que, tandis que les Fonds Ahglvis 
ont monté, àla fuite des Nouvelles desa- 
vantageufes de l/ratie & de "Allemagne „ 
ceux de France, au contraire:, ont baiffé à- 
proportion: Ils attribuent la Aouffe des pre-” 
miers aux /péculations abfardes: pour une 
Paix inmédiates /péculations néanmoins, 
qui pourront ne point paroître {i abfurdes à, 
des yeux meins prévenus. Quantàla baiffe 
des autres, il n'eft pas difieile de dire „ 
que, dès que la bafe d'une Zonne-foi ja- 
mais violte , c'eft-à-dire, le vrai crédin 
manque, ce n'eft que par des tours de forcé 
que les Fonds fe foutiennent 5 & l'effet des 
tours de frrce m'ett que momentané. La. 
France en fait Vexpérienee 5 &e la Cour de 
Henne le fera un jour. Notre Banque ef? 
à 162. & un quart: Les dnn.-eonf,à Zap.cer 
font marquges à l'ouverture à 65. les Ann, 
conf. à 4. p.c. font à 83, & demi, * 

De Levpe,-/e 23. Juillet. 

Hier, à midi,-l'on a recu à Ja Haye, 
par un Courier extraordinaire, la Nouvelle 
de la conclufion d'un Armiftice entré les Ar- 
mées Impériales & Franfsifes en Allemagne, 

FIN du Rarrortr Francois, /ur le pas- 

fege du Danube par U'drm'e du Rhin 4e’ 
20. Prairialou 19.:Juin, en dute d'Auat- 
BOURG; Le 10. Meffidor Cay. Fälin janb, 

» Il &toit huit heures dd foir, & cette jour- 
née gtorieufe avoit deux heures encore-k*dan 
ner à de nouveaux fuccès, Les Ponts de Dit 
lingen & Lauingen érotent rétablis. Utie pas” 
tie de la Réferve était mime d&jà furrla itver 
gauche cu Zanxbe, L'ihnemi faifvit aufivan 


“pradker Bes Renforts;, Bood. Hommes avoient 
prispofition cn avant de la Breniz, & fon Ar- 
tillerie, qui arrivoit au ‘galop, commencoit à 
jouer. Le Général en chef , jugcant que, 
póur completter la Victoire, il falloit jetter 
les Autrichiens au-delà de la Zrentz, & les 
empêcher de prendre une pofition , qui pouvoit 
nous ramener jusques fur Zochftert , ordonna 
une nouvelle attaque. Les zwe de Mluffars, 
Gme de Chaffcurs, time de Dragons, 13e de 
Cavalerie, une partie de lInfanterie de la Di- 
vifion Decaen & fon Artillerie, regurent or- 
dre de marcher avec le Corps du Licuterant- 
Géndral Lecourbe. La Plaine immenfe & dá- 
couverte de Lauingen à Gundeifingen, X la 
rapid qu'on devoit mettre dans le mouve- 
ment, ne permettoient que d'employer la Ca- 
valerie; cile fut dispofée cn échelons; & elle 
s'avanca dans le plus bel ordre, foutenuë par 
des Batteries érablies fur les flanes. 4’ Enne- 
mi déplova fes fortes Lignes & rerut Vatta- 
que; plufieurs charges s’engagêrent avec la 
plus grande vigueur. Le Général en chef fe 
trouva plufieurs fois dans la melde; & par. 
tout l'Ennemi fut culbuté; il laiffa dans nos 
mains plus de goo. Chevaux , fans compter 
teux qui reftèrent fur le Champ-de- Bataille. 
Pendant cette Aion la 37mes'emparade ‘Gun- 
delfingens & à rr. heures du foir, moment 
où l'on combattoit encore , VEnnemi, jeu 
au-delà de la Brentz, nous abandonna fes po- 
{itions. — Jamais la Cavalerie Franroife ne 
g'eft peut- Grre plus mefurée contre la Cavale- 
rie ennemie que dans cette Bataille ; elle a 
<ombattu presque tout le jour contre des Corps 
fupérieurs & toujours avec avantage. ”’ 

‚…‚ Dans la foirée , le rcfte de la Réferve 
patfa le Danube, fe forma & prit pofition. Le 
Général Grenier recutl'ordre de marcher dans 
Ja nuit avec les deux Divifions Baeraguey & 
Legrand, & de paffer le Danube à Lauingen, 
pour prendre pofition àla gauchede l'Armée."” 

… Le r. Mefidor (20. Juim, ) V'Armée pric 
pofition, le Centre & la gauche fur la Brentz, 
da droite à Difchingen, ayant un Corps fur 
Donauwerth, pour occuper la pofrtion du Sehel- 
ienberg en avant de la #ernitz. Le meme 
jour, le Gne de Chaffeurs enleva 300. Voiru- 
res & 1200. Chevaux à FEnnemi. La journée 
du 2. Car. Juin) fe paffa en reconnoiffances. 
Le 3. MefDdor (aa. Juin.) le Général en chef 
apprit, que PEnnemi oreroit fa retraite; & 
il fe mit auffi-tòt a fa ponrfuite. 

… Fels font, CrTOYER MINISTRE, 
Jes avanrages de cetie journée (du 30. Prairrad 
eu 19. Tuin.) Cinq-imitte Prifonniers , dent 
8e. Oterers, permi lesquelsun Colonel, deux 
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dujourd' hui decéda ici. à Tûge de 59. aus & cinq mois, des [uites d'un aecid hi 
veux, JEAN-FRÉDYRIC EULer, en /on vivant Confeiller de Rügence du 
Ce deeds eff kue vraie perte pour de Genre - humain. 


Nefleu. 
La ilavr ee 18, Fuillet 1öoo. 


Denans omtuttnsa mtd 
a hk YDE, au 
tar 





Bureau des No vu v 
AnRANnAM BLuUS Sá, 


Lieutenants-Coloncls & deux Majors: ci 
peaux, zo. Pièces de Canon, avec tors 
Caiffons'; des Magatirs confiderabies se) 
werth, 1200. Chevaux & zoo. Voittr rijd 
‘gucil de cette nombreufe Cavalerie Alf 
ne humilië; Hocsdert vémmoïn de la BAS 
Armes Franroifess Um abandonné @ d 
pres forces; I'Ennem: en retraite» g, 
& battu fur Nordlingen le 4. Meli 
Juin,) devant Neubourg le 8. {27 
la Capitale de la Bevière occupie pâ „ie: 
pes de la Répubiique le 9. (28. Jer id 
vous feraì connoitre incettamwent 
de ces derniers Combats. * cf 
… Le Lieutenant - Général Lecourbé, 
éloges les Généraux Gudin, Purbod 
Ils ont conduit leurs atteques avéé 
grande intelligence. Les Générauk gf 
chard, Despagne & Schinaer les ont it 
ment fecondés. Le Capitaine d'aruúll, 
bend a dirieë VArullerie, & a beau 
tribu au fuccès. La Compagnie dé df 
a déployé une audace digne des pit, 
loges. Laggre Demi- Brigade , qu! ef 
Danube la premiere, s'eft couvert deg 
sinfi que la zome légère. Les Car2ò), 
montré dans cette journée, qu'ils €/g/ 
Grenadiers de la Cavalerie. ee 
d'llautpoult , qui commande la REC 9 
valerie, l'a parfsicement dirigée dant pf 
mouvemens de cette journée ; les CUI y 
tous les autres Corps ont rivalifé 
de courage avec les Carabiniers. 
Lecourbe, qui fe plaît à rendre jutti 
les braves qui fe font diftinguéss HK d 
lui-même les plus grands talens. “mjf 
au Général en chef une Lifte RO» 
qu'on s'empretTera de vaus adreffe?: ov 
Salut & refpel. _ CSigné) De 
Nous avons été requis, de la pri 
niftre de la Police à Ja Haye, d* 
qui (uit. My 
** Le Miniftre de la Police gert : 
Repubiijue Batave vient d'arrélt? 
gres Frangois, nammés Gaspard Tub sl 
les Geras & Gaspard Chièvres, ® 
gicterre par Embden fans Pafrepor! ral 
vouloir fe rendre dans le Deparl Bd, 
Charente -inférieure; & c'efl après, | 
une Confcrence à leur fujct atee jp 
de la Republigue Frangorfe près de 
bligue Batave , qu'il vient de lens 
Lurdvre de guitter le Territoire de jn 
Blijne dans trois fais 2j. heures 
demprifonnemen! , Sils font roi 
te fus-dit terme. 
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ELLES Pon 
le Jeune. 


bont … NUMERO LIX, n en 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le os. Juillet 1800. 


L'dAn hixième de la Liberté BaTave. 
EXTRAIT d'une Lettre de VIENNE du 9. Juillet. 

E Minittre-d'Etat Comte de LeArbach, revenu de l'Armée du Général Kray, 
à eu aujourd’hui une Audience de "Empercur. Le Général Comte de Sr. ju- 
lien, revenu d'Atalie, a été renvoyé au Général de Melas avec des Depêches, 

RQgerm … Ui ajoutent, dit-on, à la Ratification de la Convention d' Alexandrie des 

Els, qui conduiront à des Préliminaires de Paix avec la France, au cas que le 

Mini Ment Frangois entre dans les vuës de notre Cour & en accepte les Propofitions, 

Upjltre- d'Ecar Comte de Cobenzel eft également parti: On apprend, qu'il a paffé ie 

res de Tous les voeux font pour la Paix; & l'on fe flatte, que le Cabinet de 

Weg, Perfuadera enfin de fa néceflité, — La Paix pourra être peu fire, peu fiddle; 
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kit dux Cours Alliées à en chercher la néceflité dans leurs propres diffenfions. — 
ke ten: € la Légation Rue, la Chapelle Ruf/o-Grecque vient même de nous quitter. 
£ pas un feul Officier ni Employé Rufe à Vienne &c. ” 
Hh® Den: EATRAIT June Lettre de FRANCFORT du 16. Juillet, 
AR Im Pis le 12, de ce mois, il ne s'eft rien paffé, dans nos Contrées , entre Ies Trou- 
keren Tiales & Mayengoifes & les Frangois. Leurs pofitions refpetives font à-peu- 
layg CS les mêmes; mais, dans l'intervalle, les derniers ont recu quelques Renforcs 
ì: Es Batteries à Fechenheim du côté du Mein, & d'autres fur les Hauteurs de Ber- 
\t leg a Pifehofsheim, qui dominent les Chauffées de Friedberg & de llanau, Cepcn- 
AN ave: Enéraux des deux parties ont tenu le 14, À Offenbach une Conférence, qui pa- 
, tes pe pour objet des arrangemens amiables, puisque la liberté du paflage & da 
Neen oftes eft maintenant rétablie, & queles Voyageurs ne rencontrent plus de difi- 
Foute, — La Pidcefuivanteeft relative aux dernières opérations dans la Bavière.” 
En. DüNnkeELsPüHL, le 7. Juillet 18co. 
ent pj, LEruence de mon dernier Rapport , je marchai ereore dans la nuit du 5. au 6. dt 
es „72 Ville de Donauwerth, dans les environs de laquelle j'arrivai ù B. heures du ma- 
Bens „AVIS, que je vecueillis fur la force de la Garnifon , Etoieut incertainss & Perfonne, 
Remi Mes qui fortoient de la Ville, ne purent les éclaireir. Fe refolus donc d'attaquer 
be ber), detachant mon Infanterie fur deux points contre les Portes de la Place, tandis 
hin, Aten perfonne, avec une Divifion d’Uhlans, les auteurs fitudes à droite du Grand. 
Ak rijboer obferwer Veffet de Vattague de mon Infanterie: Le refle de la Cavalerie demsu- 
K he, 2TVe fur le Grand-Chemin. Mon Infanterie attagua brusgwement & avec un fi bon 
wines malgré la dlfenfe opinidtre de VEnnemi, elle s'empara des Portes, pénttra dans 
or vur: JOrca les Francois à la retraite. Je fisaufi-t6t avancer la Cavalerie, qui fe mit 
ï rde ite des Soldats enneimis, fuyant à travers la Ville, en fabra Plufieurs, SF fit la plus 
leg ae Prifonniers de guerre. Le gain de cette affaire confifloit en 3. Compagnies cogn- 
Opr; 4 lo3me Demi- Brigade, outre une Compagnie de Sappeurs, ainfì que 2. Colonels 
Mm SSubalternes du Génie, 14. autres Officiers de différents Régimens, parmi lesquels 
de Cz @nt de la Place, une Divifton de Charretiers, enfin le Perfonnel d'une Baulange- 
Shche Pagne, gui furent tens fuits Prifonniers. Notre perte étoit de a. bleffds; muis en 
Wborrs Nnemi avoit 30. morts & 45. Hommes bleffés ft grièvement , qu'ils n'ont pu Etre 
î hevg. & ont da refler à Donauwerth. Les Charrois des Francois furent brulés, & roas 
’ qui 5 Pris par la Troupe. On ruina la Boulangerie ennemie, & les Booo. Portians de 
Be, Pegui” trouvoient, furent diflribudes Parmi les Puuvres de la Ville & les 2coo. Pay- 
Nereis bar les Francois pour travailler aux Fortifiections du Schellenberg, & gui den:6- 
lei p, ” infant tous les Ouvrages. Je but de mon Expédition étant ainfì rempli, je mt 
Xr T-le: champ, & pefpèrearriver demuin à..……… de (Signé) Comte de Mier. 
De AIT du TOURNAL-GÉNÉRAL de CoLoanNe dr 3o. Meffidor (19. Fuit/ter, ) 
genre Log NE, le 29. Mellidor (18. Juillet.) an foir. — En ee moment arrive 
in Sr exeraordinaire , expédié par le Général Sre, Suzanne (des bords du Mein, ) 
les G‚PPorte ta Nouvelle d'un Armiftice, conclu Je 26. de'ce mais (15. Juillet) en- 
Caéraux en chef Alorceau & Kray. Toutes les hoftilités ont de fuite ceflé de 
tre, & fur toute la Ligne en général. ” 


E ° . . hen td 
arl TR IT des Nouwelles de PARIS jusqu'au 1. Thermidor (20. Juillet. }À 
& Niverfaire du quatorze Juillet n'a jamais été célébreé a Paris avec autant P'enthos- 


Pompe, que cette année-ci, la enzième après la prife de la Aafilie par le Peu 
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pie. Goat ce jour zappelle te fouvenir. La Pacificatien de I'Intérieur, les Vidtoirts if 
Tues au-dehors, la préfenee de Bouubarte, à peiue revenu de fes Exproits étonnans fi 
de la Prix avee Ultranger — tour enfin a conceuru à Conner un air de grandeur àt€& rd 
& à infpirer à des milliers de Spectatcurs Kivrewe de la jove. Les prenmares vrerres Polk 
Quai de la Petizeerie, qui a revu le norm de Desair, & aux Colonnes Nationale Xn 
wencle, deitindes a conterver Îa méusire des braves, dont tes fervices Gclardus 
gioreufe ont confolidé la République; — ces CÉrÉmonics ont occupd la foirée du 
matin du 25. Mefider (15. & 14. Juille:.} Mais ce font le Tesaple & le Chanip de #% ov 
V'aprèés- midi & le foir de ce dermier jour ont été le théatre des folcmni:és les plus éh if 
tes. Dans le premier, les fuccès anciens & nouveaux du Peuple Franrsis ont érë € if 
en pretence de toutes les Autorirds & d'une Aflembige choifie, par un Discours du fi 
de VIn:érieur , & par Pexdeuuon d'un Chant, compcfé par Funtanes & rris cn Mete 
Mise!. Ce Chant fe terminoit par une invocation, que le Cùncur gesdral & fes & 
parties, Guerriers, Jieillards, Peunes- gens, K Feines-Filis, adretivient à ven, 
me, peur accorder aux Pruurvis des jours meilleurs, la Puix, & avec Ìa Paix (28 Lijs 
ie gede du travail & des moeurs, ” (Nous continuerois eur detui's uTe vere f 
EATRAalT des Nouvelles de LoNDReES du in. Juilkr. r 
‚ Le 9. de ce mois, Mylord Zolland fit, dans la Chambre de: Pie:es, une rouvellé, 
contre ies Minittres, en propefant, ** qu'il fât préfenté uiie Adrcfe à S, M. pouf 0 
> qu'il lui plùt gracieufement de ne point proroger Je Parlement duas le préfente coft 
…, Varmante. ® Er, cette Motion, il la fonds fpécia'ement ** fur la nécetird, cui É 
, que ie Roi changet: de Miniftres , afin de pouvoir faire ia Paix, ® En rewvouvet Lat 
proch-", dit li fouvent faits à VP Admintitration, fur-tout par rapport à fon refus fl 
avee Benufarte, — ** c'eft en ces Hommes néanmoins, dit-il, qui ont aai eve tant 
s ritt & fi peu judicieufcvment, que le Parlement a placé une confiance aavug!e & Lj 
, Cette confiunce, il fur la leur retirer, Il ett impotlible , que de tels Homes puien; 
‚ négocier Ia Paix avec un Ennemi, qu'ils ont provoqué & irrité par les injures !25 P À 
», fières. Ileft tems, que le Parlement donne fa confiance à d'autres Hunumes. ” 
Phrufe du Neven de Mr. Fox, un fourire univerfel excita encore davantage Vamertu® 
eenfures , que Mylord Grenville releva. ** Je réïuérerai, die- il, à cette ocvafion la f 
5 ton, que j'ai déja faite , lors des dernières ouvertures de la France, Je ferai prin 
ss clure la Puis, dès qu'elle me paroftra moins dangereufs que la Guerre.” Mvlor 4 
m’eut qu'un feul Membre, qui votra avec lui: Eet fa Motion fut reietde par 26. VO 
avoir éé précéddée par une autre, qu'il fit dans la même Séance; feavair, ** qu'il tûr) 
„, la Chambre Copie des Inftrugtions , envoyées à P'Amiral Lord Keith , relarivement 
«> cuation de Egypte. ” IL accuta Ies Miniftres ** d'avoir éré dans une ignorance € 
„, des Forces, que les Frangois avoient dans ce Pays-là, non moins que de le ievatie, 
‚… rale de nos Alliés fur le Continent. Ces-circonftancen Étoient parfaimrcment connué 
os SidneySmith; & c'ett enfuite de cette cormnoiffance, qu'il avoir fagement concouru kub, 
„ En vertu duguel les Franpuis devoiententière menu évacuerce Pays. L'effet de la vinke 
„ ce Traité, conféquemment aux ordres des Miniftres, a éré le carnage de 8. mite de D óf 
« & la pofleflion, que les Frargois ont gardée de V'Eavpte, & qu'ils pourront garder / 
> la Prix. Si même alors, en vertu de cette pe-fFellien aétucile, FEgvote leur cit € 
‚qui fsudra-t-il s'en prendre, finca aux mêmes Minittres &c.?* Tord Grenvil 
autres obfervations qn’il fit fur le Drscours de fon Antagonifte , affura, que tu com 
demandée , infuffifante par clle-même, pourrait produire encore Jes confégnences le 
tales , relativement anx objets, qu'on avoit attuellemert en vut en Eavtte & dans 
runée. La Mation paffs à la négative, fans lever les Voix. ” Bs Rn 
\ «, La même matière avoit été plus amplement discurée la veille dans: tcs Comme: 
Jones, qa précédemment avoit fait la demande des Iftru tions, ** données pour ir) 
„ Triziré conclu entre le Général Kleher & le Graad-Viir, * informé aiors, que Yr 
Uh Arections n'avoient été données pour viafer !a Convention d'£4-.Arish , mais au con! 
sy renformer, dès qu'on en avoir eu connoiffance en Angleterre, praduitit le 3: 
des mêmes reciierches fous une autre forme. Il commenga par rendre juttice à a sf 
aux talens, au caraêère public & particulier de l' Amriral Lord Keith: Il donna de pl 7 
éloges encore à Sir Sidney Smith, & il déclara fon opinion, ** que les Miniftres 
y, pas fu Milamment recompenfé les fervices de ce: Officier héroïque, qu'ils svoien f 
„, cux- mêmes devant la Chambre dans les termes de la plus haute approbation & , wijk 
‚‚ plaudiffement umiverfcl. La Convention (continua-t-il,) que Sir Sidney smitl, 
„ rangée, de concert avec les Turcs, éroit un des Ates Diplomatiques ies plus ha? #4 
„, plus méritoires, que je connoiffe: IÌ feavoit la grandeur des Forces Franraifte Cid 
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il cacnaidoit rérenduë des reflources, qu'elles avoient pour s'y maintenirs; il € of 
de Vebjer, qu elles avoient en vul; &, guidé par ces lumières, quoique cerraifig? 
„‚ ne l'accufera point de manguer de conrage, il jugea, qu'il était de la fascfië kt 
‚‚ les mains à une Carvention „en vert de laqucile pas un feul Francois ne devel, 
…s Egypte. Qeel ne doit donc pas avoir été i’étonnement de tout lomme, en risant ‚n 
a que Mylord Ac.4h éerivit au Général Fransois, en lui déclarant, que la Cont” 
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Wits Tegardée comme valabie? Quclie ne doit pas dte fa donivuf, en zonZiutradt ief 
ure AU en ont réfulté, — huit- mille de nos plas fideles Alliés maffaerés, PEsrpre 
tl peitre les maius des Frangois! Cer événement donuera une nouvelle force àViniuntië 
li or <Er contre notre Pays; & il afoutera à la folidité de leur Ceabliffement en Leypie, 
ik cotira, en dernier réfultat, à vne Invafion dans HAns Xe. ** II conctat par la Mo= 
Vidar Mander Copie des Inftructions, données au Commandant en chef des Vaideaux du 
kj, ds la Altdiverrunde, reiativement à la Convention , concluc entre Sir Sidary Suis 
8 que prat Frangovis en Egypte. ” Le Secrétaire -d'Eut Dundas, dans fa Réponle, fit 
por Aetion & les reproches, fur lesquels clle s'aprayoit, n'avoit d autre bete qu'une 
€ ie SAE & des faits abfolument erronés; que j1mals la Geur de Londres n avoit donné 
ies ed ou de vivler la Convention VEL Arid. — Voici les Faits, teis que Mr. 
Ihigu, Clabiit. — ** Aprés la glorieure Victuive de Lord Aelfon , le Gouvernement Ari 
rees fut informé par les Correspoudances des Prargois en Egspte, qu'il avait inter 
ü Pors, que Tes Commandants Frangois avoient deilzin d entrer dans des Neégociations avec 
On za DDR forur de lembarras où ils fe trouvoient, mais qu’ils n avorent aueune inten- 
a fe Muir ces Nigociations à une iTuë ou d'en remplir les ftipulations , qu’ancant 
Ái où Ot de Teur convenance: Il Fut inttruit de plus de la fituation mitérable , de 12 derres- 


Î ùr ie RE ns Ri : 
wi: P Armée Prangije en Egypte feirouvoit réduite: Les Miniftres étoient d'ailleurs dans 
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te ER CX let-ingwme, Lord Grenville, Vavoaoit pour fienne,) que jamais il ne Ceroie 
Us ji de la Borge de laitTer les Fruncois fortir, fains & faufs, de IBeypte. De tout 
SJL 


fin Y Prance avoiteu envie de ce Pays; & Expédition, qu'elle venoit d'entreprendre 
Aftice Pour atteindre ce grand objet de fon ambition, avoit été accompagnée de tant d'in- 
Kip de perfidie, que le Gouvernement Ottoman fe devoit à lui- meme de mettre, une 
Et HIE toutes, fin à des procédés fì gratuitement injurieux & ot enfifs. Finalement, Din- 
bev» Afùrerd des Alliés ne permettoient point, qu'on laität Armée, qui avoit en vahi 
fs en vlcine liberté de revenir en Eurspe avec fou Artillerie, fes Armes, & Brya- 


Ks $ . 5 . N 
bu, A fervir enfutte contre eux par-tour où l'on voudroit Vemplover. D'apreès ces ni0- 
Er Miniftres du Roi envovèregt à P'Amiral Lord Acith, par le moven de V'Amiraurd 


’ 
leer Fuêtions portant, qu'à la vérité ia Grande - Bretagne n'avoit aucun droit de s"im- 
URE un Fraité quelcongqne, que la Porte jugeroit à propos de conclure avve tes 
é‚ > Mais que, puisauc leurs Froupes & leurs Navires devoient traverfer la Afediter- 

| Wen Wous tions pleinement en droit, par les Loix de la Guerre, d'empêcher, qu'iö “é 
et ne 4 nuives guc, par con{équenr, nous éions autorifés à déclarer d'avance, qie 
Ns Ô Permererions jamars, que ces Forces fufTent à même d'agir hoftilemcat contre nous 
Wens Arrivée en Prance. Ces Inftru&ions ferent communiquées au Couvernement Ot- 
tw les l'on en donna, au(li- ôt geen put, connoifance au Général même, qui comman- 
ho °n en Srpois en Egypte: C'eft la Lettre de | Arniral Lord Kcit dp ‚ dont il s'agit; & , bien loin 
ide Puiffe faire un objet de reproche eu Gouvernement duglois, bien loin que ce fuit uu 
RL ele ve Punigue Cexpreflion done Mr. Jones s’étoït fervi, d'après Pexemple des Pièces 
hdre Francvifes, ) c'étoitune preuve de loyuutd,dedroiture ,& de gdndrofitg. LaCourde 
nel > âU moment d'expédier les Inftruêtians à Lord Keith, ignoroit parfaitement, que 
Se perivention cût éré concluë; mais elle vouloit prévenir le reproche, qu'aprês en 
„ie Mis la conclufion, ele eùt furpris fon Ennemti, en l'attaquant à Vimprovitte au 
> imo ,en verru de eerie Convenvon il voundroie repaffer en Europe. Si le Général A/e- 
> Edineement aprês avoir regu Cette natifkatfon previfoire de VAmiral Aug!sis, a 

toi PFOpos de rompre la Convention & de tomber brusqucment Far le Grund -#'ijir, qui 
Dour rien dans la Déclaration /Augloi/e, bien loin que ce foit un trait de Foi Puuigue 
Ne ph de la Grande- Brétagne , nen ne feroit plus aifé que de rétorquer cette aceufasion 
Gens Ut qui avoiet actaqué à Vimprovift: un Pnnemi, qui fe repofoit fur la foi du Droit 
Te 
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Ke fans lui donner le tems néceffaire pour fe préparer à cetie atrague. La Cour de 
Dart W'avoit auterifé perfonne, Sir Sitrry Smith autfi pen auc tout autre, à eraiter de 
beng’. Pas même à intervenir, comme Médiateur ou Partie tierce , ans la Négociarion, 
Belie AE tant s'en fuut, que le Gouvernement Britann'gue ait voulu la mioletiun d'un 
tege epeln même fans fa partieipation ou contic fon gré, qu'au comraire, dès qu'il a 
ral Mizier Aritannijve étoit igtervenu pour le négocier , il aenvogd fur - le-champ à 
bile, © Áeirh l'ordre d'v acquiescer, & de n'apporter à fon exécution pas le moindre ob. 
bei Je crois Cajoure Mr. Dundas, ) qe Sir Sidsev Smith 2 agt avec les meilleures 
s în du monde: Cependant , prisqu'il a agi fans ordre, perf? nre Pauroi' pu fe plain- 
B Pu rOuvernement «voit refufd de fau dtionner fon Proeede: Mais ft jrlous AVONS- nGus 
Et, brjp Clio Le plue dilicat de Vhonsernr National, ds gue nous avons did infiruits de la 
‚Par vn Offeier Britannigue à la Convention , que nous avons furrifil d'uabord X 
Confiddration touves les autres gue je viens de détailler.” Qûant Ala conrmanica- 
lers, Mr. Duvdas oppof: à leur pubticité la même difficulké que Kord Grenville: 
bre des Pairs. Un des Membres de ì'Oppofition , Mr. Nichell , erut trouver dans 
Î S de Gen: Pabsirarion nour PAngleterre. Comme Allige de Ia Porte, de confentir au 
Eph re & aur paffage des Pranpois par la Alddilerrande, dès que cecte dernière avoir ju- 
Dos de Ies leur accorder.” Mais cette dolrinc, qui récllement «& acuzs, X pour 


En zi b 44 &j Í i . = sn A vit) 
Naquhie'd teroit'dffiucile k Mr. Nicholl de citer 'autre aucorité que fa feulc o#/7£07 E 
inème Vappui de fon Ami, Mr. ubboufe, qui fe retrancha à dire, que les Mirittres Wij 
spas accutés de mauvaife foi , mais d'izprudence. Sir William Pulteney penfa auffis Jip! 
rroient dû prévenir plutòt les. Négociations de la Por/é. Mrs. Wilberforce, Torke, & het 
„tèrent de nouveaux éclaircifemens à ceux que Mr. Dundas venoit déjà de donner, of 
eres celui que la Lettre de Lord Kvith Gwoic du 8. Janvier, le Traité en date du ? J 
de par conféquent la première nc violoit pas la feconde. Ces raifons effe&uèrent: 'g 


es 


ones retira fa Motien, non cependant fans avoir déclaré, gu'il en feroit une autres 
Su même but; & Mr. Tierney anuonga fon deffein de le foutenir. °° N 
„‚ Sites Miniftres, au jugement des gens impartiaux, fe font parfaitement juttifies? 
vement aux affaires de 'Legypte, il ne leur fera peut-être pas fi aifé de convaincré ee 
de Ieur habileté à former des Plans Milaires. Tous ceux, qu'on tente contre les zörfl 
mies, & pour lesquels les préparatifs fe font durant un fi long efpace de tems, avorté ed 
après les autres: 1Ì s’agifoit d'une attaquc contre Belle-Aile: Le Général Mairlan? def 
‘commander: Il reviemt en Angleterre; fes Troupes paffent dans la Medirerrundts Sf 
récit de cette Expédition, contenu dans l'Exerait d'une Lettre, écrite à bord du van | 
Roi LE CANADA, à la hauteur de Berrve-IsLeE, le 27. Juin.” „ 
„… Le Ramillies (de 74. Canons) ayant été détacheé;, le 2, Juin, de la grande Fig 
hauteur d'Ouëffant, avec les Transports le Diadème & 1'Inconttant, avant le 925 ie 
d'lufanterie à bord, vint joindre le lendemain matin VEfcadre dans les eaux dé Ed 
gompofte de \'Impétueux, du Canada, du Brillanc, de la Tamife, & de la Cynthitra 
Transports Europe, Ia Thisbé, & le Cyclope, fur lesquels fe trouvoient les 2d & 30 
mens, & un Transport avec 200. Hommes du Corps d' Artillerie, aux ordres du gnd 
land. Nous fumesjoints peu après par l'Ajax, le Terrible, le Captain, raméchyfe’n 
zis, Ic Fishguard, Amélie, & le Diamant, diz Cutters des Douanes, © guelguês ot 
d'Irlande, ayant à bord les deux Bataillans des zome & B2me Régimens. Nos Forcés es 
alors à 6. Waifeaux de ligne, outre les Frégatres & autres Bdtimens de moindre ra” 
Reégimens faifunt avec le Train }890. Hommes, 200. Cunonniers, & co. Soldats $ 
Ges Troupes, qui dewoient brre Jeconddes parguelgucs Matelots, étoient deflindes ò ra 
Belle-Ifle; & les opdrations devoient commencer la nuit du 17. Juin. U furvint ® ff 
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guelgues circorflances, qui caufèrent du délai. L'on fixa alors la nuit du 19; mal y 
de ce jour, le Général reput avis, que les Forces dans P'ifle montoicnt à 7. mille fi 


Avec une fl grande fupbriorité du eSté de V'Ernemi, le Général Maitland crut deus)” 

de nouweau fa tentative, Depuis cette Epoytte jusqu'an 2}. nos Soldats furent campés jp ’ 
petite He lans défenfe dans la Baye de Quiberon. Alors les Tronpes furent vembardös 
Transports, qui les avoient amendes, montant au nombre de treize, & gui repriren p 
tement le large. D'après la route, qu'ils firent , l'on juge, qu'ils font deflinds pot” ul 
tervanée. Cependant Vattaque ne parolt pas entièrement abandonnée: L'Escadrt ef il, 
employte, comme de coütume, à rdcher de prévenir toute communication entre Belle; 
Continent. ‘Le Général & fon Etat- Major, le Major M'Carras, du Génie, & le pi 

d' Artillerie continuent de refler avec nous. C'efl donc avec impatience, que nols ati, 
plus grandes Forces de chez nous, & que leur errivde faffe cefer V'état d'incertitt ci 

mous trouvons aujourd'hui, * 


De LA Have, le 23. Pwillet, Mier, à midi, un Courier extraordinaire ? 
au Miniftre de France la Nouvelle de la conclufion d'un Armitlice entre les 
le Rhin. Mr. de Semonville en a d'abord fait part au Gouvernement Batoe, 
communiqguant officiellement, “ que le 15, Juillet dernier ila été fiené une Co 
s d' Armiftice eure les deux Puifjances Belligérantes pour leurs Armées en AÙ érrÀ 
Le Général Moreau a d'abord envoyé aux Forces fur le Mein, & À tous 16$ 4, \ 
commandant fous lui, l'ordre de ceffer les hoftilités entre les Troupes refpeêti % 


De Levper, le od. Juillet. Au moment quel Armiftice, conclu en Allemas”ln 
un nouveru degré aux probabilités d'une Pacification prochaine fur le Cort dj K 
vient de recevoir, avec les Nouvelles de LoNpmrrs du 17. Juillet, Copie de’ 
tion, qui y a été publige le même jour, confiflant en (ix Articles, & fignéé AN 
go. Juin, pour conttnuer, à forces réunies, moyennant un Prét de deux } Ll’ N 
Ling, à Faire par'la Grande -Brétagne à V'Empereur, la Guerre contre la Fran 
nne année, @ commencer du 1. Mers 18oo. jusqu'au 28. Février 1801. fans PÔ Wi, k 
de Parx féparte durant cet intervalle &c. (Nous en communiguerons le cort ù 
LeBcurs FOrdinaire prochain.”) N 
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